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"DES RÉSULTATS DIGNES
des républiques bananières"
m Bernard Devos, le délégué général auxw.. droits de l'enfant, dénonce les inéquités
dans notre système scolaire.

En tant que délégué général aux Vous visez le niveau de )tensei-
droits de l'enfant. quels sont vos gnement technique 1
sujets de préoccupation en "Les filières techniques et quali-
matière d'enseignement 1 fiantes devraient être des filières
"La question de l'enseignement d'exception mais elles sont deve-

est la question pour laquelle on est nues des filières de relêgation par
le plus sollicité. Les questions qui laforce deschoses. Ce n'est pas une
reviennent tout le temps sont les insulte qu'on fait aux enseignants.
exclusions scolaires, le redouble- Je sais ce que c'est de se retrouver
ment, les mésorientations, la ques- avec 20 gamins qui viennent aveC
tion du harcèlement et des ques- toute la misère du monde en
tions liées au transport scolaire. poussant la porte de l'école.]e

. .' ne comprends pas comment
Ces questions montrent qu.e c.~st des adultes raisonnables
un domaine qui ne va pas bI/m. peuvent accepter de faire ce

travail dans ces conditions.
Les enseignants se retrouvent

à gérer des élèves qui ont des
difficultés comme de la ma/-
traitante à la maison, des problè-
mes de santé ou des soucis écono-
miques et doivent gérer ça tout
seuls. Ce n'est pas possible lot

Qu'est<e qui pose le plus pr0-
blème dans notre système
éducatif?
"Notre enseignement est profon-

dément Inéquitable. À Saint:!osse,
70 % des adolescents sont scolarisés
dans renseignement qualifiant. À
Woluwé-Saint-Pierre c'est mOIns de
20 %. Le taux de redoublement est
Inquiétant pour fensemble de la
Communauté française mals entre
deux mêmes communes, (/y a qua-
tre fois plus de redoublements el
Saint:!osse qu'à Woluwé. Dl?S Indi-
cateurs montrent clairement qu'on
a un problème avec la qualité de
notre enseignement. Non pas que
renseignement ne soit pas de
bonne qualité, puisque nos
meilleurs élèves ont des résultats
qui sont supérieurs notamment
aU)lFinlandais dans des enquêtes
comme Pisa. Le problème. c'est que
nos cancres ont des
résultats dignes
des républi-
ques bananières où il ny a pas
d'enseignement organisé. Cest très
inquiétant puisqu'on connaît bien
les phénomènes de relégation
qu'on a chez nous."

Qu'est-ce qui expUque que des
Inégalités aussi fortes conti-
nuent à exister ?
"La relégation n'attend pas le se-

condaire. Le nombre de gamins qui
fréquentent l'enseignement spécia-
lisé alors qu'ils ne souffrent
d'aucun handicap est phénoménal.
On se rend compte que notre ensei-
gnement qualifiant est un ensei-
gnement pour pauvres, notam-
ment à Bruxelles. Ily a une corréla-
tion très forte entre immigration et
pauvreté. En caricaturant. on peut
dire qu'on a un enseignemf?nt pour
Arabes pauvres. Et dans l'enseigne-
ment spécialisé, on trouve des ga-
mins qui ne sont pas armés pour
affronter l'enseignement ordinaire.
Mais au lieu d'Imaginer un accom-
pagnement cohérent de ces enfants
dans l'enseignement ordinaire
avec éventuellement l'aide d'ensei-
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gnants spécialisés, on les oriente
directement dans le spédalisé et ça
fait des carrières scolaires déglin-
guées. Chaque année, le nombre
d'enfants scolarisés dans le spécia-
lisé augmente alors que dans tous
les pays du monde, il a tendance à
diminuer. On oriente beaucoup de
gamins des milieux populaires, des
milieux plus pauvres."

Interview < Ma'lliBemaerts

"Le secteur de la
petite enfance est
catastrophique!"
BRUXELLES "C'mfoude
vouloir rétonner renseigne-
mentsoJJ$ d'abord réformer le
secœurde la petite en{anœ Ça
ne sena rien 1Les 1000 pre--
mm Jours d'un en[ontsont
copitaux. Si tu foires les 100()
premiers jours d'un gamin, il va
te coûterun {X)ntenremédio-
lion etsurtout, tu vos avoir un
gamin quine sera pt;1$ bien
dons sa_ Fa/reen sorte que
les enfants oient des bonnes
conditions d'accueil dons des
mHieux. de garde est une ~
té La FinlandeQ rétorméson
secteurde 10petite enjrJnœ
5 années avant la réforme de
l'enseignement Cheznous, on
n'est encore nulle pottl La crè-
che doit4tre un lieu d'éveil, dt!
bain Hnguistlque. Si on n'offre
pas ça àWut le monde, on n'est
nulle part IseJonAldo GreoIi.
on Q 6496 de taux de couvertu-
reàL~4~et1296à
5Dlnt--JO$St.ldem àMolenbeek.
Cen~plus toIérobledesdJ~
renœscomme ça 1"

MaRe.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 7/03/2019

Communauté française - Enseignement - Généralités La Dernière Heure


